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Vous faites partie d ’un mouvement 
d’Église et vous souhaitez partager à la 
communauté vos actions ?

Envoyez vos propositions d ’articles à :
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Vivre la liturgie dans notre quotidien
C’est la manière dont nous chrétiens, baptisés, nous pouvons, si nous le voulons, faire de notre vie quotidienne un 
sacrement. Sacrement vient du latin sacrementum qui signifie “signe”. C’est-à-dire que nous pouvons faire de notre vie une 
liturgie – un culte rendu à Dieu.
Dans la tradition juive, certaines prières se font à la maison. Pâque se célèbre autour d’un dîner qui rappelle la sortie 
d’Égypte. Il y est dit qu’aujourd’hui encore Dieu nous fait sortir d’Égypte parce qu’on a conscience que Dieu agit aujourd’hui 
dans notre vie.
C’est exactement le sens des sacrements chrétiens : ils sont une actualisation de ce qu’a fait Jésus lorsqu’il est venu parmi 
nous. Jésus a institué les sacrements et lorsque nous vivons un sacrement, nous rendons Jésus présent comme lors d’un 
baptême, à l’eucharistie ou un mariage.
Dans nos célébrations, il s’agit de prier avec les autres à l'église. La liturgie renforce la communion fraternelle, l'unité, le 
sentiment de faire partie d'une même famille, celle de Christ. Une célébration Eucharistique ne saurait être confondue à une 
scène de théâtre dont le prêtre est l’acteur principal. La liturgie est dialogue. On commence par lire l’Écriture, par laisser 
résonner en nous cette Parole que l’on reçoit. On est alors comme Marie de Béthanie qui, aux pieds de Jésus, écoute ce 
qu’il dit. Dieu parle. Son peuple lui répond. Dieu ne fait pas que parler ! Il dialogue avec son peuple ! Il laisse son peuple 
s’exprimer. Cet échange exprime une réciprocité entre le prêtre et l'assemblée, il traduit le dialogue de Dieu avec son 
peuple. Rappelons-nous l'appel du jeune Samuel dans la Bible.
Mais cette présence de Dieu parmi nous ne se limite pas à l’heure que nous passons le dimanche à l’église ! Si nous le 
voulons, cela peut être chaque jour, chaque instant qui est vécu comme un sacrement. Par exemple, il est possible de 
prendre son repas en se souvenant que Dieu nous a comblé de ses bienfaits. C’est le sens de la prière du bénédicité.
Notre quotidien ne peut être rempli de Dieu que si nous le choisissons librement. C’est un acte de foi qui consiste à dire : 
« Oui je le crois, le Christ se donne pour moi maintenant ». De la même manière, je le rends présent maintenant dans mes 
relations, dans mon travail, dans tout ce qui fait mon quotidien. Ainsi, plutôt que d’interpréter les contraintes et les 
nécessités du quotidien comme quelque chose qui m'oppresse et me contraint, je choisis de vivre tous ces moments-là à 
l’imitation de ceux du Christ, quand il était à table avec ses disciples, discutait ou travaillait dans l’atelier de Saint Joseph, 
quand il se levait le matin pour aller dans un endroit à l’écart et prier. Alors, ces moments répétitifs ou ennuyeux du 
quotidien deviennent des liturgies !
Là réside le secret des familles chrétiennes et des Saints : chaque journée devient unique car elle est remplie de la grâce 
de Dieu qui nous rejoint dans notre quotidien. Nous voulons et pouvons faire de notre vie une action de grâce permanente, 
de notre levé jusqu’à notre coucher. À ce moment-là, notre existence prend une nouvelle dimension, un nouveau relief !
Que le Seigneur nous le fasse redécouvrir petit à petit pendant notre carême !

(Inspiré de l’enseignement du Père de Rincquesen sur Radio Notre Dame)

Continuons de construire notre rose des vents de la charité.
Nous passons à l’ouest, du côté où le soleil se couche, quand au soir de notre vie nous contemplerons Dieu avec LA JOIE 
et LA RENCONTRE. Cela devrait vraiment nous donner envie de pratiquer la charité !
Si nous aimons Dieu, notre âme sera dans la joie. La joie, c’est quand on a enfin obtenu l’objet de son désir ! La joie est 
l’accomplissement du désir. Nous cherchons tous à donner un sens à notre vie et à connaître le bonheur. Si nous aimons 
Dieu, non seulement, notre vie a un sens mais nous connaissons aussi le bonheur !
“Réjouissez-vous sans cesse, laissez-moi vous le redire : SOYEZ DANS LA JOIE !” Ph 4,4

La charité est une rencontre avec notre prochain, à notre initiative ou à la sienne, sans préjugés, malgré nos différences 
pour nouer un dialogue fraternel (c’est-à-dire une écoute et une parole, en rupture avec l'indifférence et le silence) et 
partager nos préoccupations et nos valeurs et, à travers lui, apprendre à connaître Jésus, vrai Dieu et vrai Homme. La 
charité, c'est faire de la place au prochain, par exemple pour qu'il devienne bénévole dans la paroisse à nos côtés, pour 
qu'il accomplisse sa part de la construction du Royaume de Dieu, à égalité avec nous. La rencontre avec Jésus à travers le 
prochain peut déranger, créer de l’inconfort. Il faut parfois du temps pour comprendre ce que Jésus nous dit à travers 
l’autre. Cette rencontre, ce mouvement qui nous lie les uns aux autres avec Dieu, peut également provoquer une joie 
profonde et libératrice.
Si j’estime ma charité sur une échelle de la joie et de la rencontre de 0 à 10, est-ce que je suis plutôt GARFIELD (0/10) ou 
VOUS METTEZ DU SOLEIL DANS LA VIE DES GENS (10/10) ?
Que le Seigneur nous accompagne et qu’Il inspire nos actions ! Bonne semaine


